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LA MHAYE, 7 Mai. 


Clion.centrale a fait sn rapport préalable sur le projet’ 
L velatif.à 1 
dE domaines. Il rósulte de ce document que les 47 mem-. 
VN ont pris part à l'examen dans les sections approuvent 
“MENL cette cessian, que la construction d'an cltemin de 
ve Maestricht et Aix-la-Chapelle rend nèeessaire pour la 
RÈ de nos relatians commerciales en gênéral et particu- 
pr celles du duéhé de Limbourg. Les observations : 
beëridn: centrdle se bornentà la demande de yuel- 
Ee 





ohstruetign de ladite route, CC nem 


dent. Asoimen TS 
n ê: de ininistre des finances porle à la éónnaissance de 
ES Ih chose concerne, que par arrêté royal du 2l avril 
Ee 4:52, ila or apporté une modification au Sede l'arti- 
arr ó: royal du 7 juillet 4831 ne 16 d'après lequel 
hi, Ae Pour lesquels lassnjets nêerlandais demandent une pa- 
Anedoiverit svoirêtconstraitsdanslesPays-Bas, Cette 
td portequelesnavires cunstrnits dansles autres états 
ka da Rhin, seront admis également ponr-la navigation 
> Sans pryer de droits d'entrée, sanfà être munis d'u- 
B. Êrhénane-dêlivrêe en Nöerlande. : 
s, 8 Dn 
an deren: arrêtês, le-Roi a nomme : 7 
‚°r Rossi.aux functions de consul néerlandais à Cag- 
Rlaigne; 2e M.G. F.-Focking, acteellement vice- 
A buys-Bas en, rèsidence à Dantzig, est numiné consul 
Me residence. ne a . 
beaipr uvé tanomination du vice-consul. hanvvrien À 
et Pe Ml, Barh, comme consul pour le royaume des Pays- 
« or & : 3 
0, fe ministre d'Etat ‘Rochussen, gonverneur-gênóral 
B Neerlendnises est arrivé: lier au sóir en cette rósi- 
ut de Brutelles. Ee 
nn: 
de: Courant publie une nouvelle Iiste de successions, 
8 dòrès d' individus ayant fait partie-de V'armée colo- 
Aurcessions, dent l'administration est confiée à la 
Ves orphelins-à Batavia, peuvent être réclamées par 
ait nu ministère des colanies, Shank an 
A:hinus des étrangers qui Águrent dans cette liste. 
en. LIET DE “JOUR JOUR *- MONTANT » 
1 rFKSSSGRNOR, ReRÍpAsr. De DÉeËS. De LA swaoksston; 
‚Brand 4pben- 47 ans.26 juillet 6 upût. fl, 4.16. 


AGE. 


tn. dorif. …_ 1835. 1841. 

5, Hasselt: “80 » 6juin1835 dek = 2.15. 
í W. Ait Schoe- 34 » 2Oseptem-6déremb. - 4.60. 
bre gan. ‚bre1837. 184.  - 

Bade, 42 » Amai1835. 20 janvier - 1.80. 
Ì LA rak 1812. 
2E) Herisau. 43 % Gjanvier janvier - 15. 
EE er : 1888. ‘1842. sed 
LA Goazan, 39 » Anovemb.. 8 mars - 4.83. 
| 1835. 1812 7 
‚Anvers. 23 »' 4 mars- 17 mai 0:60. 
Sed df \ _… 1339. 1842, : - 
Hamm près 3t :» 27 nov, îfavrit. — 402, 
de Huub. . ‚+: «184... 1843. . 
M)Uuter -Rei- #9 » 25eept. 15 juin - 4 86. 
“chenbach. “1829: ° 1843 « 
vüvdin, 22 » DJ neril 1 septem- … 259. 
tere ' ‚1843. bre 1848: 
22», 17 nov. 4déremb.- - 3,00. 
vi dn eee 0288. 1843. 
/ Ndaertecht. 46 » 21 náv. 15octobre - 4,90,’ 
\ (Belgique.) . 1839. 1843. 
0 87 » 80 dée. 17 mars - 218. . 
"1811. 1843. . 1 
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Edu Camte Godefroy de Servian. 5 
ei OA teren. (Side) | 
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Mie lenteur Sriande A chaque ligne, le'trans- 
É za mère, Ajp petit en let; il -n'avoit dejd plus viër de de 
ielàies Ri “entait âon’ nonvel instinct sb Uévetopper 
Gente C d tadions Kysitiaireg, ct il se jugeait digne de 
«oale Godelop deBeswians +5 ie CN 
ot Ah 
ad in ede: er gaara, Motman cher fils,tu serge tourmenté légère. 
lie ji ts dong eest venvenm:entre nous, 

„dog ortie re:budume lBgou btpjofessd; cl tu ber- 
idd me un agubeur 5 de 8 
rde SWE niort , hetat let das in nace: 
és Bren bet dats mm 5 
Winoor 1e V'unjenne wim :phsition , il est assez 


MEront pas, Son 
Asentieux : 


et novice desservant d is.” 
eet e nl de Cypris. 
MA, ai ane uinprende premieécombat. IL faut vainere à tant 
mit, Nen He Vestimeren eo Berhent, les hontmes se’ moiyueront 
N Wies 8 ki H 


: Songe à gagter l'eatime des fein- 
c'est ûn vitain défaut. Il vaut miëus 
on lis RK) À : 


tet OlBjeng 
bevei 
ont valiterda Ga 
Nn à Maour : 
On dae dn aver 


ende rui 


U tän: Pe ige bs 
siens. lónchraatêre #'In ferm 
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ui ansi; il 


& serd pen tag, dette Pan'des deux ait du 


Th gren stre „erme'que tu deur aimer; 
Phn eet 
lang Ten sat Clie eet mélaneoligne; tu se: 
: Be tao, men ns SE KERDE: 
das ye, d'hips, 
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a gession: des honillòres de Kerkrade apparte- {, 


tens, mais il n'a été fait aucune remarque pour, |, 


a el. 


hagorera ce soir de sa 


On apprend que la Cour 
veprèsentation au cirq ne de. M Wollschlaeger. 


présence la 





histre plénipotentiaîre de S.'M, te Roi de Hanovre près notre 
Coúr, est arrivóiïcìi hier au spin, de retgur d'un voyage en 
EE Ee 


ERN ede tent 
La “édur-“provinciale de Jusfipe du Brahant-Septentrional a 


eönfirmê, dans Sa séance d' hier.le jugewent du tribunal d'arron- 
dissement qui condemne le Sier Ghébán atrois mais d'empri- 
sonnement pour ealömhie eódtre@kdirecteur du cabinet da Roir 


Le recettè du chemin de. fef rhMap “pedant. le innig 4'av 
dernier s'ést ólevóe à. . be „fl, 27,81, 40 
celle des 3 mois prècédens q été de « 68;437,89} 


96,311,99 





. ee . 


Tótal. . „fl. 

Le 2de ce mois, il est arrivé un déplorable malhenr aux en- 
virons de Bois-le-Dic. Sik personnes. s'embarquêrent à bord 
d'une chaloupeà voiles pour se rendre à Treurenburg, com- 
mune d'Empel ; mais après avoir naviguê quelque temps la 
ehaloupe capota sous voiles et un des passagers, le nommé 
Guillaume Bettonville périt au fond des euux. Deux des embar- 
quês parvinrent à se sau ver ‚sais secours étranger, et les-trois 
autres durent Ea vie au dévosement d'un habitant de la rive, le 
nommé A. van Tiel. en 





OE De 


On nous écrit de Paris, le 5 mai: 8 

On s'est vivement êtonné dans le publie d'entendre M, Thiers 
declarer à la tribune, qre, dans Lú lutte.qui aeu lien en Suisse, 
ses voenx avaient été ponr le triomphe des cofps-franes. Com- 
ment une pareilte phrase a-trelle pu échapper à an homie d'é- 
tat, à an ancien ministre, quita la-prêtention de connaître mieux 
qe personne les grandes affaires de |’ Baropd? 

L'Europe s'étonnera-d'an sembhuble langige, et nors wous 


des cabinets par la dóelaratidn d'"ane.opinien qui pouvait si fa- 
cilement être romirgnée et qre rieën, d'ailleurs, ne rendait”nó- 
cessaire dans le debut. Green Fi 

Orr comprendra difficilement eén Europe, qri'dn moment où 
toutes les grandes puissances on} adressé à In Stiisse des notes 
diplomatigues pouar la dissobik inattinnipd ite def-eorps-francs, 
les voenx de M, Thiers se trouvent prócisóment de ce côté. 


Ainsi, sil Thiers ótait.ministre ch oe mnnent, uiuds serions: 


enoore unc fais, demurd nú PEN HET 1880, ditis-un Tis- 
sentiment profond avec tous les cabinets. … der B 
Que sont cependant les corpsofrenes? Des bandes ‘unarchi- 
ques, sans chefs, sans discipline. B'aitleurs, laquestion n'est 
pas, en Suisse, entre les corps-franes et ane factiöns:elle:est en- 
tre oes hordes factienses et agitatrices, d'un côté, et le gouver- 
gement de Lucerne, de autre, II ne.s'agit pas là des jésuites, 
ceraing. leeroit. M, Thiers. Las jésnitesné'sont qu'un prôtexte, 
etla preuve c'est qhe les cantons protestans, mais conserva- 
teurs, comme eelaide Genève, se sont déclarés contre les corps- 
franes; la preuve encore, c'est que le mouvement radieat: a 
éclaté en insultes et en pillage contre les móthudistes qni,-cer- 
tainement, n'ont rien de commimravec les jósnites de Lucerne. 


M. le comtede Kielnanseggle, envoyé extraordinaire et mi-; 















BUREAU DE LÂ RÉD, 
à La Haye, Lage Ni 
derrière le Prinsegracit( Nog 
BUREAU POUR L’AEON 
ANnoscel, 

Chez M. Van Weelde r 
Spui, à La Hage. 

Les lettres ‘et paqtiets® 
ou vorda à la-direction franès Ri 


Nous voyons dans un journal de Paris que M, Dupin avait 


_régu depuis deux jours plusieurs leltrcs anaayies et que l'ane 


ftrempons fort ou M. Thiers ss'est fait Bcautvlp de mal auprès | 


“mages èt'i 







d'elles ne renfermait que les seuls.mots écrits parle doigt mys- 
térieux sur les murs du festin de Balthasar et qui siguifient que 
son dernier moment est arrivé. Il est assez curieux à ropós de. 
cette menace honsicide de se rappeler qu'en 1830, KL 
échappa par miracle au couteau d'autres sectaires politignes. 
Nous dirons, à ce sujet, qu'il est bien de déclamer contre les ter- 
roristes, mais qu”il serait encore mieux de ne pas les iraiter 


Dupin 





- Ledac de Backingham.a sanlevò, le 3, -à la ctrambre des tords 
mie question fort grave. On ze rappellé que le quaker Tawell, 
tòndamné à ‘la peine de mort, ‘a väit remis quelques ‘instans 
avant son exécution au chapelain ‘de la prison d' Aylesbury, un 
écrit dans leqnel se tronvait la confession de son crime. Le 
noble lord a demandé que le gouvernement s'expliquât sur Ja 
légalité de l'acte du: chápëlain qui a rêfasé de communiquer - 
ce document aux ‘xutoriiés et’ prit à l'avenir des mesures en 
conséquence, * “t° 4 EERS, Ee 
Leducde Wellington a répondu que, dans son opinion, le 
chapelain était oblige par la loi canonique à ne pas divulguer 
ce q:i lui était confiè suus lè sceau du secret. : 
Lord Campbell, en ceondamnant ‘la conduite da chapelain, 
s'est plaint des obsessions dont on-entoure les condamnés à 
leurs derniers momens pour obtenir d'eux une cônfesston qui 
ne peut plus avoir aucin intékêt pour la justicd humaine. ° 

8 en . t ‚ B 
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La question de: Portendic. Ee 


“Le Times publie un lang artiele‘ au sujet de la eontestation 
soulevée entre la Grande-Bretagne et la, France par le blocus 
établi en 1835 par ceute dernière puissance devant la baie de 
Portendic. Les pertes essuyées en cette occasion par le com- 
merce anglais farent d'abord évaluêes à enviror 90,000 1. sf, 
chiffre quiensuite fat rêduit Parle gouvernement britannique à 
une indemnitê de 75,000 1. st. N'ayánt pu parsenir á s'enten-, 
dre, les deux gouvernemens s'en rd ortèrent d'un commun 
accord à l'arbitrage de S. M. Îe roì de Prusse, qui fixa les dom- 
ntêrêts-dus de ce chef par la- France, à lo somimede 
HEAO St n 
_Né pouvant ‘pas attaquer la décision du royal arbitre, ‘les 
‚deux gouvernemens.s’êtaient engagós d'avance à s'y soumettre 


sans vóserver Meiatenantde Tisses-dlève la «aid powe-prolgster. 


contre la violation qu'il prêtend avoir en Îieu, de la part de la 


France, dansletraité concla à ce sujet. avec la Grande-Beeta- 
‘gue. Voici les faits sur lesqaels Ja Fömes base cette accusatiop. 

Par le traïitò de 1783, la Grande: retagne céda à la France 
la possedsion du Sénégal avec ses dópendances, y, compris les 
forts de St.-Louis „ Podor, Galam Arguin et Portendic. Afin de 
‚prêvenir toate collision ultêrieure dans cette partie du mande, 
on convint de ndinmer des commissaires chargós de la däfimü- 
tation des frontières respectires des possessions britanniguês et 


frangaises sur ce. littoral. En même teinps il fut expressóment 


M. Thiers aurait dù sontir qu'ilstagit en Suisse du. maintien |- 


des traites existans, de V'ibdépendanee cantonale, de la souve- 


raineté respective de ehague canto: de V'indissolnbilité du lien $ 


fedéral et enfin de V'antorité de la diète,qai a elle-même, 
qroigne éymposèe eu majoritd de radicaur, ordonné ta dissolu- 


tion des corpsefbanass nee Ee 
Quanddesrêpublietins prenaientles armes aux jonrnées de 


juin, d'avrik et de mai, ce n'est certrinemnemt pas porir la eause. 


rôpublicaine que A. Thiers Formaïtralars des voaux. 


srt Pr a 


ras triste. Il n°y a qu'une ezception; si elle parte beg1coúûp;sois muet et écou- 
‘tes si elle parte peu, parle toojours. TE 
‘Ne cammets pus la faute de Uélever ttop haut dans son estime, à voire 
"premiète engrevue; le lendemain tu rsikabligd de descèndre. Suis la mar- 
‘che contraire! En 1785, j'aïinais une betgêre chiarmänte dont j'ai oubli le 
‚nom; mais jé n'aî pas oublié que u. Louvet,de Couvray- me li soufAi. Muin- 
‘tenant que je suismort, je puisavouer hantgment que j'ävais autant d'eaprit 
‘que M. Louvet ; mais le drôle était pigs rusg-que mol en aone: Nous cóm- 
‘mehgâies notre aftaque le même jòur, Tj a, midi, mot à cin heures du soir. 
Je dépensat dans ce premier assaut une coukaigede saillies du meilleur aloi, 
‘et une fonle de madrigauz. Que diable! on nétf út paa,avoir tous les jours 
cette artillerie d'esprit dâns son ‘araeuul ! Leleudeinain, je réduisis mes ma- 
‘drigaùx el mies sailliesà möuië, et ma décadenca sivat cette même propor- 
tion, M, Louvet avait procédé vout différemment. A sa première visite, il fat 
vülgaire chmime un bouigeoïs du Tiers : de softe qu’'arriva le jqur où nous 
hous renconirâmes lans deux chez notre belle, laï rayonnant, mai, éteint. Lé 
leundemain, va valet de la bergêre me ptia d'oublier te numéro de là maison. 


róvèrhère des Théatins, où je loi donnai un coyp d'épée au bras droit. Nous 
nous enjb:ussâmes, et tout u dit. TN et art JN 
"_p Osecelateserve de ldgon, moi fils! lesTgutès des pêres fuut les vertns 
des enfans. Res | NAi \n 
» Mou cher fils. ve redönte ‘pastes femmes, mis fais toujours le semblant 
de les rettontét: Elles diment à vbirtrembler fes homes. Habitue-toi à 
trenibler dana tes momens de loisir, Ne crains pas les flèches de Cupidon, el- 
Jes ont du velours à la pointe, Tu es riche, ehbien! suis la profession de ton 
père, adore la beauté. Regrette tous les instans pêrdus loin des amours, 
_oFils'dà comte'Godelroy.äe Servian, ne drgénêre jamdis! Rôgárde nas 
armes: notre maison porte d'argent du tison enflammé do guevles en pal, avec 
cette devisei Flamme aur belles, torche aur ennemis! Albin, soy viens-tai 
foujours de tòrí pè'e, ethönore sa mémoire et son blason » 
_ Après cette lecture, la trqusforination éfait.cainplète ; lame da père était 
tonte dans 1e corps da fils. °C 
Albin se fit dubir un dernier intertogatbire, et il retira de son corúr la can- 
viclion qu’il égaît.à ta veille d'être ainoureux de mistress Lavinia. 
Une terrilfle cäflëzión jneand ce moment inédite, le' cloua par les pieds 
dur le’ tapis, a0 jomeut òù’_jl allait cansnlter. tn miroir pont gorinaftrb da 
figurk df soh captäme, ehveês auziuelles il n'àvait jamaia'sangë hand il élait 
mMétnphysieten. ° je ENG OA Ak 
"Cette reflexión se serait prósentde à un autrè ossez naturellement; muil 


Je fis incontinent rosserge valet par le mien, et j'altendis’ U Loutet sous le 


stipulé que, relativement ‘au. commerce de la-gomme, les An- 
glais auraient la liberté de le faire sur urie'étendue cómprenaùt 
Pembotúchure de fa rivière St.John, ainsi que la baie et le fort 
de Portendie. GE: 

‚Le même traité qui rótablissait. l'antorité frangaise sur cette: 
colonie, assurait done aux Anglais hiberté de commerce’sur ces 
côtes. On ‘étáit done fonde àcontester la, compêtencg, de la 
France, lors même qu'elle exergait ses droits comme puissance 
belligérante, en interrompant: notre commerce, pacó sos: da. 


proteetion formelle d'un traité,: cerrecependant ette fit par te 
 blócus établien 1835 devant la baie de Ptoteùdic, Une guérre 
"avec une tribu voisine des indigènes fat prise conime prétexte 


REBA Fn: 
tn ans OM EERS 








Albin était un ;être „exceptigunel. dapg uu position exceptionnelle, Si mon 
héros eùt resseinblé.ag rulg rrd hdd pas son, histoire en ce moment. 
Mistress keginie se dut Albin dags un monologue mental, deit se marier 
‘dans úidis” rhols avea Macdongall, et Macdougall est mon ami. Il me semble 
qúe le todépätòtiiel n° pas préva ce cas, gn 
U réfléchiten posant Je bout de l'indes de sa main droite entre ses dents, ce 
dans les cas difigiles.. vit nn 


quijaide singalièrenen! la réflexion, En 
pa, nan, s'ajonta-teidderregardant le miroir invalide qui:nelui rendit pas 
son regard, il est impossible que Macdougall aime la belle Lavinia. S'il Pai- 
mait, il n’irait pas en Amérique, chercher sa mort cu sa ruine. Il l'aurait 
épousée ce mintin… c'est óvident…. S'il Vaimait, il ne.rendsait,pag dessigites 
à cette miss Cora, qui m'a l'air d'un démon habillé ‘de soie „et, qui doit payer 
sa riche toilette avec Vargent de.son prachain. Oui; lesprit da comte Gode- 
froy m'éelaire; Mucdvugalt n’aime pas mistress Layigia; il m'est donc peumás. 
de l'aimer. ‚ 5 N hd Ede 
Autour de ces réfl:zions, Albin de Servian en voyail Hotter confusément ure 
foule d'autres qui toutes lui donnaient Îg même conseil. Or; comme il ne s'ér 
lait jamais occupá dans sa vie des queglinns morales de prabité amoureuse 
dans les relations d'auitië; ils oe discernait pas dans cette affaire, à son, polst 
de vue d’homme primitif, tonedes méndgemens el toutes les délicatesses.que 
la civilisation a intróduiits datis os inoeurs. EN 
… Bien rassuré, pirce que d'ailleurs il voulait être à tout prix, Alhia eatra 
dans le gaton Je mienz meubié de sa demeure pour sé regarsier dergot dea mi- 
roirs qini avaìegt coúservé le privilége de la reproduction. 124 il Bt conugis- 
sance avec lyi-même, car du premier coup il ng se racg ypfpad,- et son pre- 
mier mouvement fat d'ôter son chapeauet de ses er | p, hommes, absorbés 
dans les éfuúdes abstraites des hautes scienves paûregbsenls comprendre cela: 
Le premier coup-d'oeil qu' Albin daigna s’adrespef, avoir en tui donaa pas 
une haute idée de ses avantages physiques :la conteimplation haLituelle des 
lacs avait dounéà son torse uue ligne courbe assen dégagtéable; sa ehovelure 
étalait naïvement le désordre d'uno Forêt optrg. fa. barbe seule conservait 
malgré Ii cêtte grace sauvage et viril den ilége de Lous les Gils d'Adam, 
urant la déconverte du nieuton par Ì acier de Thubalcain. - ) : 
Albin fit subir aussi ún lông examen Â san costume, Le corps. reropligsait 
un habitdont la mode se‘perdait dans la nait des temps irlandais ; sa cauleur 
variait selun l'état du giel etde la tempärature, Il portait un gilet d'pneêtre at 
un pautalon de lakiste akte Fes nuances des nombreux rivages qu'il presgait 
sous ses genour. Sa chausiure avait oublié plusieurs fragmens de cuir sur las 
montages, arides du Kerry, et plusjenrs Sénérations de castora s’átaient 
éleintes, aur bards de V'Herican, depuis la mort de celmi qui avait couffé Je 


Pd 


“Tes diatribes inconvenantes, pour user du terme le plus.daux, 


paar jus:ifier nae mesure qui n'arait rêellemen! d'antre mout 
que d'exclure le rommerce britanniqgne de ces paroges. Deux 
vaisseaux marekands anglafs furent aussitôt expulsés du port 
de Portendie sur le motif qu'ils fournissaient des munitions de 
grreester zele. indigënes, et- dh: soatenent Fabenrde prétention 
qu’ils n'avaient pas seulement le droit de wouiller dans la baie 
et d'y faire le.commerceide la gomme. Cette mesure était d'une 
violence: d'autaat: plas flagrante qu'on n'avait pas seulement 
daigné aauonaer directentent au gouverneinent britannique 
qu'on ellaitmettre le blocus devant ta baie de Portendic, main- 
tena darant nnë année entière. 

Le Limes prêtend. qu'en agissant ainsi, le gouvernement 
Arangais.avait videmment violóé un principe international, re- 
gardé comme sacré chez tontes les nations civilisées, et de 
crainte que la même violation ne se reproduise sous la même 

forme et dans d'autres possessions d'outre-mer, il croit 
devbir appeler Vatténtion di parlement sur un'êtât de cho- 
sCs qhi ne pourra qne faire de grands torts aax intérêts 
caminreretvux de la-Grande-Bretagne. Ce journal, qui, comme 





_ Affaires d'Angleterre. 
‘Si le bill pour doter le collége de Maynooth a vala au chef du 
ministêre anglais des remerciemens de quelynes protestans et 
catholigjes irlandais, cette mesnre lui a attiré en même teuips 


dr sait, task rarement ecllapper une occàsion de brouiller les 
affrrives, terinine pfàr attribuer cette condaite du gouvernement 
framguis à 1 jalousie et'à Pombrage que lui fait lo prospôrité 
vamderviale des Anglaïs. 
dû Dr Higgins, òvêqne-catholique romain d'Ardagh, et une let- 
trede. l'archevêque de Team, lettre qui, pour être moins vio- 
lente quf celle du docteur, n'én est pas att-fond moins acerbe. 
ii parait que loin de savoir grêàsir Robert Peel de sa me- 
sure, ves deux ecclésiastiques lui en veulent beaucoup de ne 
pas avoir fait davantage. í 
L'un, fe Dr Higgins qnalifie le bilt de raillerie insuitante, et 
pour justifier cotte assertion il caleule que 30,000 liv. st. ré- 
partis entre les 8 millions de catholiques ierlandais, ne font pas 
É inême par tête trois farthings (13 eent) de revenu annuel; 
et se fondant sup cette absurde manière de poser la question, il 
“_artresseau chef du cabinet anglais une kyrielle de reproches et 
de paroles outragcantes, sì bien que l'un des principaux or- 
ganes de Ia presse britannique ne peut contenir |'indignation 
qre lui caase cet Gerit róvoltant, ct fait remarquer en passant 
que le sigtre de la rédemption qui précèrde la signature du pré- 
là est: an blasjfhême aussi avéré qu'il est possible d'en voir 
…_conmmettte, puisque toute fa lettre n'est qu'un affreux libelle 
_dirigé non-seulèinerit contre tousles Anglais, y compris cer- 
- táfhement bes catkroliques, mais aussi contre tautes les classes 
- delitsocfèté, contre: tous les hommes politiques et-contre tou- 
- testes coimmunfons religieuses. 

Hestbon de davoir que Farchevêque d'Ardagh est un des |. 
“ avoeats les plas passionnés de la cause da Rappel. 

Ee jour (hême où ce prélat adressait la lettre en question à | 
"OCrtinel, larchévêljue de Taam flt pubtier son ôpître à sir 

Robert Peel, Plus poli, plus dissimuie que le docteur, l'arctie- 
‘vêqag.n’du est ‘ni ttvins mralveilfant, ni moins sédîtieux. 
“Pour aGpargrier des expressians d' úne’ recannaissänve qu'il 
_n'Öpraave point, il mie ‘er Ta sineêritd da dotateur et l'efhcacitd 
‘dé ta dotatiou. 

Potr se convaïnere jusqu'à quel point ce qui prêcède est 
-fonde, il saffit de Nre lès'deax extraits qüi suivent : | 
“_« Où a beaticoup parli de la reconnaissance que nous devonsan gouverne- 

“ »méût,-da'snllside acvordë à.l'étáblissèmmeut de: Mayiioòlh — dit le docieur 
… »lliggins—- mais quant à wei, j’avdue leje dais que les prätróe et les eongré- 
‚ agatiows da ee dincdss partagest tous toen opiaion)-j'avoue quetje n'en ai au- 
»cuse regennaissaunce, C'est notre énergie, c'est notre fermaté- qui ont arra-: 
wché cetle sommechétiveà un gouvernement bigotet anti-irlandais ; — ot 
polis ne reinertierors jardiais le riche gouratand dee réstos de son repas qu'il | 
snaar jetlersit dédaigrietsement de sa'teble. Eastrite la dótatiou est si peu 
„ade chose-quien vótfitá lon- ne peut. qu'y vorr irónie et insulte, Ii y a 
28 millioge de cutholiques en c& pays; or, répartie entro'eux la somme aliauge 
zannuellemeat à chaqueindividu serait de trois farthings (L} cent) par lête:Le 
rdinistrd putiil'childesk minister) s'imágine-l-il que chacun de nos catho- 
»liques ne deanerait pas volontiers trois farthings par an pour V'éducation de 
‚ »son elende véndré? ou bien:le ministre s'abnso-t-il pär hasard au'pomt de 
‚ verpire qu'un Irlandais vendrait son droit d'ainesse pour cette somme? Ll 
wsemble pourtant qu'en effet il se fisse illusion sur ce point, et qu'il 
‘»suttende à ce dtie' noùs deimeurions tons tranquiiles et parfaitement contens 
" »&’uae quasd représentatien, d'one' mauvnise-législatidn, d'une mauvaïse ota- 
_agiatsetute, d'une corporation dosininatrice ct rapace, nommide l’étulslissement 
„vanglican — en un mot que nous endurions pafiemment twute débaudade 
badministratite, toute représeûtation fallacieuse et taute a gen et tout 
scelk pour Fa vónme aohuelle de frois farthings pur tête !… Non, il nous faut, 
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jeune Albin. 
… :Hétaë!- c'est auce‘ce bostutie qu'on arriveanx sommetsardus de la méta- 
pirysinue's mtis akceime' fitte ne vous arréte en chemin. 
Albin brisn violelmintent la ligne doorbe de son torse, et sónùa un domes- 
tia: == Qaebest-le plushabike tailleur de Dublin ? tui demanda-t-il. : 
Le domestique recula trois pas et se fit répéter fa question. | 


— Nret-vons duiteudu?': anda te müitre, 
— Le meillear tailteùr-dé Drin est M‚ Fálstone, répondit le domiestique 
‘fand rope garde mystêre: : 


“LFacter et grijerrez-moi Feilstone'sar-le-champ. 

Ee ‘Ee domeetijad sórti, Albin continya- sa con versatión svec Tes miroits: — 
"Qeits harreurts’éerin-t-il en s'Ëchiappant do son habit couime d’nae prison 
el he foutarit; atis pieds; j'ai honteusement passó'ma vie dans ces deux aunes 
"de drop lottdelin, cousu aree du Gl de fäiton! Jai perdi mes plus beaus jours 
deregirer: niks pieds, sana inuperceróie que’ mia chaussure éclatait en lam- 
beauz! Avec Ia jeunesse, ln vigueur et l'or, trois chases qui donnent tout! 
“Viaiment, je födgis de moi devant mois je me damande pardon à moi-même 
drink stupid tE Ty fatlait que mistress Lavinia s'endorrait dévant moi pour 
"béter dw mitkels. Ce blenkeureux sommeil m'a révgilld, J'éinis mort. Ou du 
soins je 'vivais comme un coquiltige sur la grève d'an lac! Avec un père 
‘éantme temien Une féthaie ti'u'cliarigd en honume. Reconnaissince óter- 
nelle à Lavinia! 7 

Tk tailleur Fuistone apporta une”turgaison d'habits confectionnés, avec 
‘téasésles pièces accessoifes d'un ddstunie He dandy. Albin, saist du trans- 
poet-ddjaïë d'Achiile' déconvrant des arnies au gynácée de Seyros, acheta 
“tout; ifpröposg erisuite à Falstene de l'acheter lùi-môme. Quand les foliesde 
jenhe'hofaine artivenit tard, elles ont Gn inhínefihe ‘arméré de sagesse à com- 
hierzet si Pütnbüra'fdit Gelater ces folies, on tent aasignerait drficitenient un 
terme; Ie'cüir et Fo cérvean ‘sont d'adcord póùrekiterle hon sens à perpé- 
taité. ’ ' 

-Le-métamorphóse da plijsigue suivit de près celle da moral. Les miroirs 
A'Albin tie Je: tecoarndrérit pas, larsqui'il vint se pavanêr devant enx, dans la 
dernidre dh veldppe du journal des modes. Albin qui w'avait jamais d'antre 
rairoir que celui des'lade, ne porivait se détacher de sa propre contemplation ; 
Hetprouvalt la jie délirante qui enivreráit I'komine, sil Entrait daus la vie à 
treute-aus, avec ha'condcienne, Ia santé, la'richesse de ses passionis, sars avoir 
fiët:ì son front soús lès farms du bercean, du collége et du noviciat mondain, 
‘Notre hóros'sé redútiffait' par intervalfes pour st reimeiffêen souvanir les 
‘gracterser et oblde ind? zlos ue te tomte Gadefroy suvait si.bien denner à 
dopiterpe plorsjurit db dalt'hwe femine qnio'étwit pis la sioriné, Quees por 


vel nous demaudons, le rappel d'une unior-inigue; il n’y a point d'autre re- 
pmèêde pour notre pays! » 

Voiei maïntenánt comment, de son côté, V'archevêque de 
Tuamapostrophe sir Robert Peel: 

« Vous aver facilité, dites-vous, l'oeuvre de la dotation des glëhes et des 
séglises catholiques. C'est vrai, tais c'est par une mesure qui trensfèrerait à 
pies comimiasuites només par le ministre de la couronne et enlièremeat dé- 
»pendans de lui, le droit de jugement qui, en pareille matière, appartient aux 
pévègues. On supposersit que vous n'avez jamais lu i’histoire, ou que vous ne 
sl'avez lne que pour amener la répétition de quetques-uns des drames les 
»ptus sombres qu'elle ait enregistrés. D'une main vous envoyez à l’Irlande un 
pinessage de paix, quand, de l'ántre, vous y lancez un brandon destiné à ral- 
»lumer la guerre de religion, — qu'il est plus facile d’engendrer que d’é- 
»teindre. 

vCes assertions ne reposent point sur des données vagues ou apocryphes. 
»Non, il existe des documens anthentiques qui prouvent qu’un clere d'évèque 
pfut privé de son salaire usuel , pour avoir refusé de soumettre aux dévisions 
»d'au tribunal laïque,la validité des raisonsqui l'engageaient à ne pasemployer 
pou à congódier un de ses subalternes, dont l'incapacité était assez notoire 
ppuisqu’il surpassait même les impiëtés qui se commettent sur In scène fran- 
pgaise , en parodiant en pleine rue les fonctions sacrées d'un ecclésiastigue 
scatholique! Est-ceà un pareil vasselage que vous voudriez réduire le per- 
»sonnel des évêques irlandais; est-ce à de pareilles profanations que vous 
»voudriez exposer leur foi, en développant ce système de connegionet de 
»dgpendance de "Etat, qui,de votre propre aveu,nous a valu votre fatal bill des 
»dotations charitables. Si tel est te cas ‚ permettez-moi de vons dire que cette 
»politijue sera aussi stérile qu'elle est téiérairs. L'opposition générale , fer- 
pre et persévérante queremucontre cette mesure dela part du clergéet du 
»peuple, dit assez manifestemeut qu'elle est abortive. Et ce n'en est que-mieux 
r»pour lesintérêts de la puixet de ordre , qne , sans doute , vous appréciez à 
pleur juste valeur; car si de projet ministériel était couronné de succès et que 
st'autorité épiscopale füt reaverdéean profit de quelques agens politiques du 
pmiuistre, quelle influence pourrief-vaps vonsattendreà voirexercer sur 
plents tronpeauk, des pasteursdont vous auriez dégradé l'autorité, et profané 
vlareligion, » 4 8 ° 

Puis l'archevêque de Tuam prend également le tan de menace, tout 
comme les meneurs les plas forcenés du rappel; cependant lintimidation 
du prélat est moiris grossière grace anx formes dont elle se trouve revêtue. 
« Je n’aì pas besoin de vous dire — C'est ainsi qu'il w'exprimeen sadressant 
ploujaurs à sir Robert Peel — que le ministre qui se serait aliëné les senti- 
pmens des troupeaux en disputant aux pasteurs leurs droits apostoliques, que 
pee ministre ne a'engagerait pas sous d'heureax auspices,dans une guerre avec 
vl'étranger. » 

mn EE ERN 
Affaires ct Nouvelles de Grèce. 


U est anjonrd'hai hors de doute que la conspiration si heu- 
sement déjonér par le gonvernement de Ta Gròce tendait à ban- 
teverser, à l'aide de la violence, l'ordre légal en vigncur daus 
ce pays. Ce n'est pas sans êtonnement qu'on a va un homme, 
qui nagnère encore était ministre el qui aspire à le redevenir, 
tremper dans ce complot odieux, et sacrifier à de mesqrrines 
rancanes, à une ambition impatiente, la tranquillité, le bon- 
heur et peut-être l'existence même de sa patrie, Üne pareille 
conduite pronveune chose : c'estque si les meettrs du penple 
grec se sont adoucies, si les idòes d'ordre et do liberté ont fait 
ehez lui de rapides progres, ilest néanmoins dans ses rangs des 
hommes qui sont restés fidlèles à leurs anciennes habitudes, et 
aux yenx dequi le régime da sabreest toujours la raison der- 
nière des partis. M. Mayrocordato est évidemment de ce nnm- 
bre; il n'a rien appris, ni rien oublié ; il est encore en 1845 ce 
qu'il étaiten 1831, alors que ses partisaas et lui-môme aignie 
saient â Hydra te poignard qui devait frapper. an C@ir Capo- 
d'Istrias. Ameuter l'opinion publique contre ses adversaires, 
mettre les armes à la main. des Palikares, telle a toujours èté la 
forme d'opposition adoptbe pan M. Mavrocordato. Henreuse- 
ment, elle n'esf pins de mise en Grèce, et elle doit entraîner à 
une perte certaine les imprudens qui y ont encore recours, Elè- 
tris par l'opision publique, repoussôs par tous les hommes 
consciensieux, c'en est fait des conspirateurs, quel que soit le 
mobile qui les dirige. Cette naavelle situation des esprits n'a 
pas peu contribué à l insuceês du complat tramé par les adver- 
saires du eabinet actuel. La chambre des dêputés elle-même, 
dans-son indignation, a invalidál'éleetien de Cargato qui avait 
confére au chef du parti anglais le mandat de représentant. [Ì 
est done définitivement exel de la chambre, et il est probable 
qu'il n'y rentrera pas de sitôt. 

— Le Moniteur grec-du 20 avril, contient de nouveanx ren- 
seignemens sur le complot quiaêté réceinment décauvert à 


„Athòrres. D'après ce journal, ik s'agissait d'une róvolte à main 


armée qui, se declarant à la fois en Messenie, dans le Magne, en 
Achaïe, en Ácarnanie et à Hydra, devait en même temps 
éclater à Athènes. 
Les faits racontós par le Moniteur grec sont des plas graves. 
Les principaut conjurés s'étaient donné. rendez-vons à Patras, 


_à Vitirnitza, à Hydra età Nauplie. A Patras, une troupe de Pa- 
‚ likares devait commencer le- mouvement. Pais quelques bri- 


gands, convoqnès à Vitirnitza, se seraient rôpandus dans la 





courcie el croisde, la tête penohée en arrière etinclinée sur Fépaute, il, ont 
tait quelquejoyouse équipée de Versailles aux Irlandais éb hfs” Que do re- 
grets brûlaient en ce moment te czur de soa fis, au souvenir de fant de legènh 
perducs! Quelle fomme aurait résisté à ce fils, continuant par traditiga exacte 
Vesprit el la grâce d'un père gentilhonsme parisien! 5 ner 

Toutefois, Albin de Servian ne désespóra point d'imiter son père ‚ di moins 
comme la lune imite le soleil. IF vonlát consacrer le reste de cette journée à 


| cette graceBtude de souvenir. D'uilleurs avant de se présenter à mistres La- 


tinia, il épronvait le besoin de se fainiliariser davanjage avec lui-même à l'ai- 
de de ses miroirs. Il fit nue répétition générale de la scène qu'il se proposait 
de jouer le lendemain chez le bellg veu-e.Íl se salua cent fois avec son chapeau 
neuf; it se présenta douze fauteuils; il s'assit, en ménageant, avec mollesse, 
le mouvement toujours gauche des jambes; il se demanda comment il se por- 
tait, et se répondit par uns saillie bouffonne, dite avec un visage sérieux et un 
«il riant ; il racoutait une anecdote de ville aux fautenils, en promernant ses 
regards sur chacan d'eux en particulier, pour n'exiter la jalousie de personne; 
il se levait , avec ane ondulation nonchalante ‚et se rapprachait d'un groupe 
de chaises pour écauter , le sourire aux lèvres, arte causerie d'intimss, pleine 
d'attraits. Puis, il s'exercait à sortir.d’un salon, sans trop de benit et de silen- 
ce, voulant éviter l'affectation „et désirant Etre remarqud Gette scéne d inté- 
rieur se terminait par uno étude de tête à tétaavec mistress Lavinia. ï mettait 
alors dans san organe un timbre partienlier : il essayait dos gammes; il madu- 
lait un soupir; il se ciselait des sourires tristes, et se eompoasait des regards 
pleins de tendresse ou de donce émnotion. Les miroirs paraissaicnt assez con- 
tens de luî, et il les remercia. ner Se 

‚Pont acbever son éducation, trop précipitée peut-être, attendu lurgence, 
Álbin résolut de consacrer ses dernières heures de loisir studieus à fa lecture 
de la bibliothêgne privée de son póre, Ul dóvora tous les onrrages moraux des 
deux derniers siècles, no lisant que les gravnres, à peu près, Il admira les con- 
tes du bon La Foutaîne, les poésies de Reynier, la comérlie d’Amphytrion, la 
Religieuse, de Diderot, le Sopha, lea Liaisons dangorouses, les facócies de 
Piron, les Baisers, de Dorat, ies Mómoiresde Fuublas, elceiit antres oeuvres 
du même genre, que la jeunesse insuorale de notre époque ne connait pas, 
De temps en temps, nne phrase retenait leregard et la pensóe d'Albin, et il la 
méditait avec soin ; aelle-ci, par exemple : « Le vicomie de Blauzé fuisait la 
peanquête d'une femme en prenaat une prise de tabac, — Le malkearcux 
»Saïnval soupira quinze gekads jours. — Hétas! il eet paisé le temps des cinq 
pmuitressos. — Tu tas conan ‚maghtre Eldonorg! — Lespêres bt tes aarts ! 

































ses charmantesil aavaitse dessiner, lorsque deboutet mollemantrenveraé / »adreasdrent une pétition à Colbert pour faire eziler le merg: 
sur le marbre d'une cousole , une jambe tendue ‚l'autre neg lisammapt, na boìngaante lienes de Paris, deus l'intérêt de leur tranquillit 4 
far 


: pmátaphysiques de Fullerton; A votre âge, monsieuc 


' faire jaillir une idée qui resta danslo front : il regartà 
tel du cabinet de-son père, toutes lea figurines on terfe 


eb 
Doride, inaugurant la guerre civile par le-pillage et k f 
tation des propriêtés. Une autre bande de. malfaiteurs, S 
anaant sur le territoire de |’ Acarnanie, aurait proc er 
ses confrêres de Vitirnitza par le menrtre et V'incendf6ei 
vers mouvemens préparés à Nauptie, choisi comme. ay 
general des Émentiers, anraient été appayès à Athens 
tous les partisans de Mavrocordato, Cenx - ci avaient pod 
avoué, apparent, le bean-frère de Mavrocordato, #1 
Argyroponlo, lieatenant d‘artillerie, qui a été arrêté, 8 
aujourd’ hui détena au fort de Palamêède. 





















































Par la poste de Trieste du 2 mai, nous recevons desen 
Patras du 20, et d' Athènes, du 21 avril. Le pays était tr&% 
ee qui n'empêchait past'apparitionen divers lieux de 4 
de brigands, ainsi que de pirates. Un nouveau transport'ä 
dre, apparemment au service du complot déjonó en Pi 
venait d'être confisque. Quelques mille homes 
d'observation ture avaient para sur la frontière. 
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Nouvelles de France. 
Paris, 5 4 


DEBATSSUR LES FORTIFICATEONS DE PARIS. 


A la sèancedu 5 mai de la chambre des dóéputèés [Sf 
joar appelle la diseussion du projet de loi relatif à lag 
tion du matériel nécessaire à l'armeimnent de lenceinté 
et des onvrages extêricurs. M. le général Leydet « 
contre le projet. 

L'hoanorable membre s'étonne desi grands prép 
g'terre, lorsque la paix est assnrée sur tous les 
eroit que la fabrication du matériel de l'armement 464 
de Paris est une superfótation, un luxe gnerrier inutil®} 
de s'en remettre aux pròvisions ordinaires da budget’, 
reusement la prudence commune ne convient plus an Mij 
ll est obligë d'aller au-devant des défianoes qa'il i 
présentation de cette loi a èté urie énorme faute. 
vernement n'avait-il pas sous la main à Vincennes tofë 
teriel désirable pour parer aux premiers besoins? #3 
done jeter à la face du pays ane loi de nature à l'ind 
le troubler ? 

L'orateur neeroit pas qu'il y ait inconséqucnce dij 
de ceux qui oft voté les fortiftoations à voter contre lt 
tion du rnatériel, J'ai voté, dit-il, les fostifications, mi? 
terai contre l'armemant. ä 

M. Corne : Comme l'honarable préofinanit j'ai voté & 
tiieatione de Paris : je ne m'en repens pas. Je m'en hofÀ 
agi dans nne próvision patriotiyae; que ceux qui ont 
tre ne nous disent done pas: vaus faitesamende honof 
venez à nous, Non, si les fortifications ètaient enof 
tion, je les voterais encoro commo en 1841. Mais, c 
norable prêopinant je rôpovads à ceux qui, les ayant vC 
nous, nous disent : soyez consóqtens, soyez logiqnes: 74 
vous avez vonlu les furtifoatioas ne vous oppasez 
armement. Je leur réponds: Paris n«ressemhle pet 
tres places de guerre:il n'a point besoin d' ure 
canons, Ge que nous avons vonla, en adaptant les fort 
c'est profiter do |'expórience de 1815, c'est de une 
la eapitale onverte à une première invasion. ; 

Une voix : G'est nne inirafile de la Chine que vons® 

M. Corne: Non, c'est une muraillle feangaise : U MFG 
Prusse savent qae derrière ces murs couverts de gal TEE, 
moment, ilse trouve 500,000 combattans; cela aurak GE 
avrêter l'ötränger. EN …… 

Ge n'êtait pas, d'ailleues; an moment où le budget 
par des travaux extraördinaires qu'il eonvenait do s 
des dépenses aussi eonsidèrables. DR 

Ce n'êtait pas'an moment où le ministère se félict 
cite le pays de nos relations pacifignes à Hostéricn?? 
venait de faire un si grand bruit de canons, 

M. Corne disente le nambre des canons qui sont det 
le trouve trap considerable, et, entrant dans deë 
tions financtères, il établit qu'avee Ja moitió de 
mandé eten y ajoutant les altoentions da budget re 
pouvait faire face aux dpensesde Varmement. : 

L'orateur ne eroit point aux projets de destructi 
prêtós au gouvernement. Ce rest point â cause 
quisont au ministère qa'il combat la loi, très-P 
ces houmes auront dispara quand l'armement af 7% 
quê. ERN: 
Non, les dangers pour la liberté de la France n@ & 
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Le comte de Volanges avait, aux deux fenêtres de son bou ie 


veux & 
ES 


Ò 
‚”'us brun, Vautre blond, tissts tous deuz avec les che 
‘pet il se plaignaît encore de son isoteinent ! 5 ' 1 
‚Quets homanes ! quole amoars |- quel heureax pays! sedis 
vian ; allons ; il est temps de se lever et d’êtra fila! e 

Neuf heures du matin sonnaient à tontes ses pendules; Ja 
Iée au val; il se eroyait encore à la ville, il était au lende K 
ezpiratent an grand soieil, di ed 
— Tant mieux! dit-il ; cette nuit, au moins, ne sera pas ger” 
qui commence ! Np: ee rif ‚U 
Un domestijne entra et lui remit uns lettre. Albin regart” FN 
gnatare : elle était de Lavinia : il lut: a6 vr we } 
« On m'a dit, monsieur, que men futar épaux vous a COH sits; 
» mission soerète qui blesse ma délicatesse. M. Macdougntl! Res ; 
»de me donner an. surveillant — je ménage lo terme — € Fie cf 
»druit d'aceepter un emploi de ce genre, Excuses la rudeste 
sle; vous savez que la franchise est ma vertu. 
» Je ne crois pas anx choses que le monde dìt; ma vót 
»monde, lorsque je lai pensé avant lui, Vetre lenga6” art 
Pmanières, votre costume mèine, vos lectures a'anaouof tb nd 
ine qui me rend des visites pour l’'anique plaisir de o® hes be 
pprissi adroitement vos mesures que la pureté du vO8 sne 
sromme le jour, à mes veux etuux geur du monde: Von opeet: 
»compromettre, afin de pouvoir mieux me gardee, Vol ee zas 00 p 
»rité m'épouvantent. Je meure d'ennui à l'idée d’avoit ® d 
strois mois, un surveillant qai me liera les pieds etles A 
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harp 

à gien s”. 
»femme; eh bien! allez surveiller cetie fame, at reape” 
»derniers jours de mon deuil. 


8 ‚$0 
Ayant lu deux fois cotte lettre, Albin de Servian aps les pt 
its Tea 


neufs apportés par le tailleur, et paussa ua long soup! zarng! 
tement; puis rt rd fit eg ses yeux sur le biezon Pi bond 
re rouge, sur la lettre des conseils amoureux, À haden avao: ie: 
de aes fanteuila, ót frappant l'air avec son poing,k. PN 
ros : Mon pòre (u seras content de moi! 





letmnraiHtes btnbhes, 


fora da ifs ne sant pas dans les canons, nì dans la 

Wrner Jes bre, Aucun ponvuir. ne seri Jäüals assez Iinsensé pour 

danger ze iron des foeritieations contre la nation, mais le 

Bopalaire E hd dans t hm pressinn morale; qrun mouvement 
Böïvoir ehh des mieux Justities vienne à eclater, que fera 

Har mal intentionne ? 

a da la population soulevée: Voyez! vous êtes seuls, iso- 


Kd res ee 
Ve en de la France. Résignez-vaus, soumettez- vous. Je 
4 tete k 


van 


Dis f A prèrogative royale, mais je rêclamie le même respect 
tes PrÔrogative nationale. Respect a l'articte 13 de la char- 
«Ma É 


lt ei "espeet égal à l'article 16. Je votecontre la loi, 
mia „Afw 8'étonne qu'aujourd’hui on remette en question les 
, ons de Paris. It ne faisait pas partie de la chambre en 
ne. aurait votó les fortifications; selon Ini, c'était une 
Aalionale. 11 congoit que ceux qui ont rejetò les fortifi- 
8 rejettent aujourd'hui l'armement. Il congoit encore que 
t ont conrbatta les fortafications comme inutiles vu in- 
teoopta® veuillent aujourd’ hui la fabrication du matériel ; car 
‚_tUn fait accompli, ils ventent qu'on en retire du moins 
Wantage dósirable; mais ce qui luì paraìt incomprêhen- 
C esl que les dèputés quiont voulu les fortifications ne 
ent pas qu'on fabrique le matériel de guerre necessaire, et 
ie qu'on réduise ces fortifications à l'état d'innocentes 
dieg, 


“tear votera V'armement 
P. de era \'arme 


Tj Lasteyrie : MM. je suis libre de tout précédent, ainsi 
“QRorabte M. Daru ; mais je crois que la chambre, en vo- 
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hr Uecetie erreur : on était sous!’ impression des in vasions 
Miet de 1815. Dn 
SPFiL da vote fut de sanver Paris d'un nouvean dósastre. 
BE 10 m'explique le vote je reconnais aussi les inquiètndes 
ol Uxqueltes a donné lieu la construction des fortifications. 
Pasen France, au milieu d'un peuple susceptible et in- 
„U bne pareille mesure pouvait passer tranquillement; je 
Nqu'il n'y a encore rien de menagant. Les fortifications, 
e estnient ce qu'elles sont, pourraient être ntiles et d'une 
rits sacité à un jour donné ‚mais vn veut les armer, sans 
» Aa milien de la paix la mieux établie! Dans ces con- 
ndi camprends la nouvelle réaction de eraintes et d'in- 
be Qtise manifestent dans le pays. Ét en effet, messieurs, 
‚pas surprenant que ce soit toujours le centre da pays 


et fortifie pas! Mais Paris, non-seulement on l'entoure 

1°8.et de contre escarpes; à peine ces constructions sont 

hes qu'on songe à la fabrication du matériel de guerre, 

il pas là de qüoi faire rèfléchir? Evidemment Vopportus 
Armernent n'existe pas! 

Ree dontinwait au départ du courrier.) 


COfoment un journal frangais, le Globe, apprècie l'a- 
‘Rt de M. de Larochejaequelein : 
Arochejacquelein propose par amendement de dépo- 
Dûse les canonsdestinás à la défense de Paris. Voilà 
hd, 8t-ce qu'il ne serait pas possible de porter ces ca- 
het spa des frontières, chez le duc de Bordeaux, par 
ie Gela coneilierait tout. Nous soumettens ce projet pa- 
Te ekParti frangais, qui se fait réclamer mutuellement 
VÔs tousdes jours. Tonlonse nous semblerait encore 
% fortifications de Paris, si nous êtions légitimis- 
Kar cette grosse artillerie, laquelle fait mourir de 
EN Mt ©s brûlans amis de nos libertés, qui combattirent si 
ie hameren lárs des fameuses. ordonnances. : 
iS dèr | AUsei M. de Larochejacquelein n'a-t-il pas songé à 
Pour avoir ledepôt de ces terribles canons? Pent- 
“Plä pn auns-amendement en réserve pour le dernier 
‚Ous osons lui promettre nne grande faveur, Il est 
ni Aussi d'une loi pour les demander et les faire venir, 
ger ct POur les placer, d'une autre enfin pour les char- 
er. C'ost iugênienx , n'est-ae pas? et hêroïqne? Ll 
io PATIÏ frangais de la Quotidienne et de In Gazette, 
his CP de ces plans-de campagne; il faut se sentir dans 
É Uvanies de. l'invasion restaaratrice, pour vouloir 
u jeu Reflpchissez-y bien, messieurs, il en est 
Tonlause c'esttrap près, Marseille serait mieux 
Oi it parfait. En een: 
8 : W dans le 
eg: lesion e 
bp de M 


Courrier frangais 
à . Rossi à Rutfie a, d 
‚S COrrespondandes fik 
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À : Elis Rate 

SM pre mince, malbie Sbn 
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LE, P pair, pour une 


tzot. Les jösuites l'avaient 
oe ian qui le représentait comme,un onlviniatg dé; 
Ri Avec HC romain, et ce signalement que Fintimirérde 
Mie raen on, uizot semblait appuyer de quelque, viaisem. 
Bene ‚‚ontrela négociation.da 29 aetobre l'effei.d uk 

ue Si done 


Nr, nad 
elinne-en bonne et due forme. 


eeN 

…S P dsenr 
Dn a Srante. II semblait presque qu'on ernignît le 
ik ek ve Potiateur; à peine a-t-il pu avoir quelques en- 
EEA: rand Palternes de la diplomatie pontificale. Les 
Oil enyost ? CEUX fle Paris sartont, triomphent de ce 
da, 9d frângais, de cette nouvelle humiliation de la 
Nord Oolpbre ; sonsefois il faut rendre. justice à M. 
x de M.:Bossi n'ôtaitnullement de son 










),. echoá 


le, Quel A Brenvoyát à Rome un cardinalou an 
Mlanxl oor tege dd'on n'ait pas döföré à Vavis du 
Sandinal de Been ramenait à. ['ambassade de monsbi- 
CE ris dee ne. a En Ae 
or ln Ode dona euvellesd' Alger du, 27 avril. L'ext 
Hà bol Bugenud bran et fixé an 2mai, paraitajouraée. Lè 
Ot’ qu'il est lit ed une excarsiom.à Cherchell 
ER op. FâSsüirs. ai sier An Mer. ek 
einder te stie deld tentative des Árabes contre 
Ke Broi the mais cette levée'de buuctiers des Arabes 
> « 


h ie 


Di fleme nous vans nen : ä \ 
ie klein: Me, nous avaris perdu ün offdier du gò- 

Giet Uig fi 8 d 
iegsrn Cent chaque jour 1’ état d' ieritation dans le- 






Ah, 


Catio, ENE. eN 
\Ons fanatities des ägeus de F'éinir ont jeté los 

































SKOrtiioations en 1841, a commis une grave erreur. Je 


nge à fortifier! notre frontière d’ Alsace est ouverte; 



















Eis 5 ETD va 
ke Er it uit Har 
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gieeufderft & DIAS 
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ern bate rd N 
Si grave; en outre, on a vuen lui non seulement 


Ls PA et biel : : : » 
MG Fdé droit constitutionnel, mais, ce quiest pire, ua 
fait prócéder à:Kome 


8lé recu poliment à Rome, mais avec une 


Ee râu’ an a: LEN. BAE 5 5 \ 
ee ier âri {ir ontne'lavaitpensé d'abord; outre M. 


esprits. Au marché de l' Arbá-Djendel, près Milianab, un agent 
du comptable de cette vilte a eté tuê par un funatique Maro- 
cain; ce dernier a également voulu tuer le frère,de l'agha Bag- 
dad. [la été arrêië et reinis à la disposition de la jastiee, 

On parlait à Alger de la 1aort de Sidi-Saïd, frère ainé d' Abd- 
el-Kader, frappeé par l'ordre du Saltan de Harog; auprès de qui 
il avait ètê envoyé en mission par F'émir, pour obtenir la révo- 
catien des ordres rigoureux donnés contre lui par Vempereur. 
Gelui-ci aurait té informe que Sidi-Saïd tramait des complots 
contre lui; mais ces nouvelies sont fort vagues, de même que 
tous les bruits qui courent sur les projets d’ Abd-el-Kader. La 
seule chose certaine, c'est que les agens de \'émir s'agitent, et 
que le maréchal Bugeaud a expédió partout l'ordre de se tenir 
sur ses gardes. 





Nouvelles de Suisse. 8 
Zurich , 2 mai. 

Ml. le landamman Neef, commissaire fédéral, est attendu au- 
jeurd'hui de retour de Lucerne. Maintenant que l'affaire des 
prisouniers est terminée à la satisfaction génêrale, grâce à la 
sage modération du gouvernement lucernois, ainsi qu'à Ja 
-loyauté des dèlóguês non radicaux des gouvernemens intêres- 
sós dans cette affaire et à la direction habile et bienveillante 
du commissaire fédéral lui-même, M. Neef présentera son rap- 
port gênêral au directuire. M. le commissaire a propusé à ce 
dernier le licenciement de tontes les tronpes fédòrales qui aara 
probablement lieu, la erist dont Jetgomgernement berngis était 
wenacé paraissant escartée pour letnoment. ik 


Le Ter mai êtait le jour fixé pour le.renouvellement pêriodi- 
que intégral da grand conseil cantonnal. La villede Lucerne 
avait à nommer sopt représentans dans ce corps, composó de 
quatre-vingts. membres; le choix dos leeteurs s'est. porté en 
entier sur les candidats lihéraux, tels que l'ancien avoyer Kopp 
et le doeteur Casimir Pfyffer. . a 

Ainsi, dit le Constitutionnel, à qui nous empruntons cette 
nouvelle, le parti ultramontain est battu dans le fover même 
de ses intrigues, ce qui fait donblement regretter qu'an lien 
d'en venirà l'expédition du Ieravril, on n'ait pas cherchó à 
latter sar fe terrain légal. 

Tous les prisonniers êtrangers an canton de Lucerne étaient 
rentrés dans leurs foyers le 2 mai. 


— La Presse publie la lettre snivante: 


« Quelques heures avaient sufä, il ya sit semaines, pour renverser-le geu- 
vernement et In constitution existante: il est à eraindreque la vouvelle charte 
‘populaire ne se fasse longtemps attendre. Outre le projet de la commission 
constituante, qui paraît mécontenter à-peu prês au même degré tons les partis, 
‘chaque réunion populaire, ohaque section politiquea la prétentian de s’ériger 
en assemblée constituante, où lés propositions leé plus excentriques sont ac- 
cueilltes et rédiggen on articles ‘de: loi, pour êtro prodnites saus la fapa-de 
mandats impéraufs, lorsque la discussion publique sera ouverte. L'association 
patriotique de Lausanne, dans son progratúme en 65 articles, demande \'éta- 
blissernent de l'impôt progrossif, la Axation de la majorité politique à l'âge de 
vingt ans, la liberté illimitée des cultes, l'entretien complet des pauvres par 
les coinmunes, et des institutions qui favorisent Ze régime de 'ógaltté. L'en- 
semble de ce projet rappelle à beaucoup d'égards la constitution frangaise de 
1793, ce code de V'auarchie, dont la convention elle-méme jugea dans le 
temps application in: possible: 

» Ees persécutions contre tes nréthadiátes continuvent‘ avec ‚Ia-conuivence 
tacite on avoude des autorités locales. Eiles se sont même étendues , en pla- 
sieurs endroits, jusqu'à des protestans appartenant à Î'église nationale, réu- 
nis en famille pour ae livrer à des, exerzices de dévotion, Dans le canton de 
de Berne, où le fanatisme anti-religieus Cât fröusté &ncord plus loïn-qae dans 
le nôtre, un bataillon de milicesen pastage d interrompu par deshêtes de 
violence Îa cólébration du antte protestant. 8 , 

“» Ona lien de craìndre que la Suisse ne soit entièremont désertée cette 
année par les étrangers au profit de la Savoie, du haut Piëmont et des Alpes 
du Tyrol, où rêgnentun calmeetune sécurité qu'on ne trouve pès encore 
dans nos cantons. » et ’ 


de AR 


Nouvelies d'Espagne. 





Madrid, 29 avril. 

Dans la séance du 28 avril, M; Pacheco abtient la parole poar 
développer son interpellation relative à la note roimise par Ml, 
Castillo y Ayensa au cardina! Lambruschini, doenment qui a 
‘éveillé l'attention des journaux-et-da public, Cette note, quai n'a 
pas étò provogftée par uwe demande du gouvernerient ponti- 
‘fical, est nne manifestation spoûtanee du reprôsentant de ['Es- 
pagne; il y est dit que la Constitution réformêéo ne contient rien 
de contraireaux lois de | Eglise, cequisemble aussi fairecutendre 
que la Constitution actaelie est contraire à ces mêmes lois. Per- 
sonne n'a pute penser, horinis les mauvais catholiques et des 
ve eo qpi se sont róvoltés contre leugpzeine, qui 








ont} eósBntir-à la transactionde Velgen et qui 


A 





E f'ont ! t rijtraf:dans lenr patrie, enfingourgái n\p veur 
ns dà ir dikvilianenes,. quoiqae rien ne mutive leurs 
prôtontietek. kga nf rde! em le: 


L'orateur résame tinsi sön interpellatiin: le Le gouverne- 

ment pénso-t-il faire établir les relations mon vellesaveo la cour 
„deRoime,sur an autre pied qua les anviegiie} P 29 A Tfavenir’les 
„lois del'Eglise passeront-elles sans l'ezaguatur quì a tobjodres 
 étó näcessarra ?-3° Puurra-t-on vefyser vbeissance à la loi poli- 


Etiqaede.l'état sons prôtexte de rêserves mentales? — …… 


CM: Martineade-la Rosa, mini stredesaffaires êtyangères,cuns- 
Late Hatat aatisfpisant des wögaciations avee Roinc, et s'élunne 
des ‘reproehes- adressés an gouvdenement. Quant à la note qui 
| parait-avoirproduit uno si vive alarme chez quelques person- 
nes, le ministre dôelare que le gouvernement | a publióe afin 
qu'elle fût oonnue de tons, Il n'est ni juste nl genêreux d'atta- 
'quer Je gouvernement an moment OU il vient de eonduire les 
| négociátiornts à bonne fin, La noten est contratreen rien à. la 
constitution, de l'état; on ne peut pas dire non plus qu elle est 
 inutile, Ml est.des „ersonnes qui balancent entre leur conscience 
et les lois civiles,et-le gouvernement na veut pas faire passer les 


0 f-partissous les fourches caadines. On a dit que ces scrupules sont 


feiĳts ahez quolques personnes : s'il en est ainsi, nous leur arra- 
ehons Je. masque ep même terops gif nous. FAsSUrONS les cons- 
-eidnees de elles qui sont de bonne foi. ( Marques d'approbation.) 
Aprês cette manifestation toute volontaire de la part du gouver- 
nedent et approuvéêe par le pape; personne ne pourra dire qu'il 
s'oppose à la loi politique de l'état, sous ancun prêtexte; et le 
gouvernement l'a rendue publique et solennelle, afin. de faire 
éränouir toutscrapale. ne n 
„Af. Becheco döclare qu'il est satisfait des explieatians du mi- 
nistre; mais il fait observor néanmoins que ceux qui se disent 
bons eatholiques et dont Jes conseiences sont alasmóes, n'an- 
raient pu être rassurós que si cette déclaration avait été, faite 
par le pape, au lieu de l'avoir été par le gonvernement es- 


paguâl. 
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MU. le ministre affaires étrangêères vopond qne vette döclaree 
tion ayant êté fuite à Rome, commaniqnée au cardinal, minis- 
tredes affaires étrangères du pape, imprimée avec les presses 
du gouvernement pantifical, et n'ayant été contredite par per- 
sonne, équivaut àune manifestatien du souverain-pontife lui- 
meme. 


CEES, AIEN EEN REENER AGIEFG EEE ETET 
- en meen peet anne me ae ee kelde en ee vn en en vem ee an 
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Eélescôpe dui tomte Rosse. 
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 


4 y a quelques mois, lesjonrnaux anglais citaient conime une 
mer veille le télescope qne le comte Rosse, noble irlandais, a fait 
eonstruire dans un de ses domaines, prèsde Dublin. 

Get instrument, le plas grand qu'on ait encore vu, vóritable 
prodige de science et d'art, fera épogque dans les amnales de 
[histoire de l'astrononie, sinon par les résultats dèjà obtenus, 
du moins par ceux qu'il promet aux investigateurs des hautes 
rêgious de l'espace. 

Le diamètre du grand miroir de ve télescupe a 6 pieds anglais 
(1 mètre 82,4); son épaisseur est de cinq pouceset demi (0 mè 
tre 16,7), el son poids est évaluó à trois tonneaus et trois quarts. 
entre dans sa compositinnt2@ parties de cuivre ct, 57 et demie 
d'étain fn. Son foyér est distant de 54 pieds (16 mòires 41,6}. 
Ce miroir reposesur nn culode huit pieds (2 mètres 43,2). Le 
tube, en bois de sapin, a 7 piedset demi (deux mètres 27,2) de 
diamêtre dans son milieu, et 6 pieds (1 mòtre 87,0) à ses oxtré- 
mitòs. 

Le têlescope est disposò entre deux murs qui lui servent d'ap« 
pui. Ces murs sont construits en pierre de taille et ont-environ 
71 pieds (21 mètres 58) de longuear du nord au oridi, 50 pieds 
(15 mètres 20) de hauteur, et sont éloignést' ua de l'autre de 
23 pieds (6 mètres 99,2). Ils ont été élevés avee la plus rigou- 
reuse esattitnde, parallélement au méridien. OE, 

Sur la surface extérieure du mur oriental est fortement Âxó 
un arcen ferd'environ 43 pieds de rayan, pourva de diverses 
armatures destinóes à faire mouvoir le télescope, à le diriger 
vers les objets que l'on veut oberver. Ce mecanisme,fort siunple, 
Est d'une précision telle que la moindre dériatian du parallés 
lisme du méridien est nisément dêterminee. 

Le tube, le miroir et les piëces accessoires formant Î'ensent- 
ble de ce colossal instrument, pèsent environ quinze tonnes ou 
15,000 kilogramines. haken E 

Le télescope repose sur un bloe de magonnerie de 6 pieds 
(1 mètre 82,4) au-dessuús du sol. El est élevé et abaissé au 
moyen d'une chaîneen fer, d'an dévidoir.et de contre- poids. 
Quoigque son poids total soit, comme nons l'avons dit, de 15 ton-= 
neaux , deux hommes saffisent pour l'abaisscr et le relever 
facilement. oat 

En ce mamênt, uit observateur ne peut embrasser que |'arc 
Be cercle comprisentrele 14° degré sud du méridien du zónith ; 
imais lorsque l'instrament sera parfaïtement ètabli, il embras- 
sera unare de cercle compris entre le 10° degré sud et le 47e 
degró nord, Ainsi, tóns tes vbjets sitnés sur le mêridien , entre 
le pôle nord etle 27 degré sud de l'êguateur , poutront. être 
observòs. 5 wi RAL 5 

Des plates formes mabiles.sont £fahlies entre les doux mars, 
dans los galeries qui se haussent et se baissent à ta volonté de 
V'observateur, an moyen de machines fort simples. Les galeries, 
au premier aspect, semblent peu solides, atais on y est en sûretó 
comme sur le sol. Lorsque \'instrument est placé horizonmlie- 
ment, il ne fàut pas plus de six minutes à denx hommes pour 
l'elever perpendiculairement au zónith. RED 
|_Le2l février dernier, legeaud miroir út mis en état defone- 
tiönner. On l'avait poli par'uh procédé de Hinventiowdú doc- 
teur Robinson, qni avait'néeessité des soifs et nn teapë consi- 
‘dérables ; le 4 mars suivant, ce miroir colqssal fut installé dens 
‚son tube, oe : 

La nuit du 5 mars fat la plus belle que l'on ait vue en Êrlan: 
de. Plusieurs étoiles nöbuleuses fyrent observées par lord Ros- 
se, le doeteur Robinson et sic James South. La plupart d'entre 
elles, dejrais l'invention de l'astronomie, avaient toujours paru 
anx yeux des Rabitants de natee planète comure des groupes, des 
assonrhlages de petites ótoileslanchâtres incolares. 

eglamaisdegna, vie; s' éórin, gier Jgioes South, à qui nous em- 
preuntons anttes Lic Hunaisdena vie jen'ai vn unetelle magni- 
tú ptandeneiltense, un amas d'ó- 
totfes aussi-br de qüecet instrament offrit à nos 
yeux.! J'ai alservó bien sauvent avec ma grande tunette achra- 
matique beaucoup de: nóbulenses; mais bien que la puissance 
"ie mon sPrurment s'êtende fort loin, il est an télesvope de lord 
‚Rosse 'cö“ if! 1’ il nin eât à.ma lunette lorsqu'il cherche dans 
‚Fespacc le cercle opaqùe. de Saturne où Véclat brillant de 














|Vónus. » 


!__Plusieurs des nòbuleuses qui (uren! observées pendant cette 
belle nuit appartiennent à la même eonstellation , et sont clas- 
‚sées dans le catalogue de Messiers sous les naméros Slet 94, et 
d'autres sous le numéro 13. Anjourd'hui elles, doivent êtro 
rayées du nombre des astres abscurset preadre rang parmi les 
plus éclatans. 

« J'avais toujours pensé, dit str, James South, qii avec un té- 
lescape d'une aussi grande puissance j apercevrais les néhu- 


lenses dópouillées d'une grande partie de \'atmosphòre qui les 


dérobe à nos yeux. Mais en examinant les étoiles les plus bril - 
lantes, je fas confifmé dans cette pensée que les meitfeurs (6- 
lescopes ne m'appreudraient rien sur Fleur nature, et.gre Je RO 
les verrais pas mietx que je ne les vois avec mon tólescope de 
six pieds, acheté à Parisen 1829. La nuit suivarte nous aper. 


gùmes trente antres nòbuleugds” diie nous gigasâmes an nombre 
des étoiles brillantes de diverses grandgurs,…Les étoiles de, pre- 
mière grandeur qu'il nous fût permis diexannner farent Xi, de 
la constellatian de Ia Grande-Ourse, et Gamma, de la constel- 
tation de la Vierge. Le, 42 imásd, norts. observâraes la comòte 
d'Arrest „mais elle.ng. na grien de remarquable. » 





Les obseresatians faiter sar. la lune ont procuré des jouissances 
ineffables à nos astrónomes. | 

e Jusqu'à ce jour, dit sit James South, on n'avait vu que sur 
la lune, nousespórions voir dans cet astre. Le 15 mars, elle avait 
sept jours et demi, Oh! jen'aijamais vu son disque si magaifi- 


Güement illaminé, nî ses montagnes si nettement dessinées ! on 
serait tenté de les mesnrer. Au moment de ma première obser- 
vation, j'avais va une étoile de la septième grandeur, qui s'ap- 
proeha en quelques minutes à la distance d'un degré de la partie 
obscuredela lune;etqui bientôt s'y plongeaentièrement.Nous la 
suivimes pendant deux minutes dans cette ombre, pis elles dis- 
parut àdix heures neuf minutes. J'avais va plusieurs fois ce 
phénomène, mais je n’aì jamais vu nn éclat semblable à celui 
dont briltait certe étoile pendant son immersion et au moment 
où ellea disparu. C'estlä un impénétrable mystère ! 

» Le têlescope de lord Rosse est appelé à faire une résolution 
dans les systèmes astronomiques, dans la elassification des in- 
nombrables mondes qui peuplent les cieux. Les nêbuleuses de 
diverses constellations seront des astres brillans, des centres de 
nouveaux systèmes planétaires. 

» bes satellites de Jupiter, Vannean et les satellites de Sa- 
tarne, ces grands eorps qui se meuvent avec tant d'ordro et de 
rógularité dans des espaces plus grands que la pensée de 
homme, plus inmpénétrables que son génie, seront facilement 
êtudiës. Et cette classe mystèriense de corps qui entourent plu- 
sienrs Ôtoiles de première grandeur, et qu'on a nommês, faute de 


mieux photosphères, ne se cacheront plus, neseront plus dolip- 


sés par lears voisìns. En 
A partir du 16 mars, la temps ne se montra degronsdfavori- 
ble ; tes observations eessèrent. B'un autre té, ee, Jord 


Rosse, appelé par des devoirs inpôrieux, ze Rib Pakt de se 


rendre à Londres, pour aasister aux. délihóratians des Jaailahy: 
bre hante, où il a I'honnenr de siâger etde s'y-oceuper d'atfil.” 


res purement terrestros et matórielles; mais, endes qüïvans, 
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Koninkl. Nederd. Ne 
‚ Op Donderdag 8 da 55, 
Faulen Virginla , of de Schip 


geschiedkundig tovneelspel in syf taferelen , zen, , 
witoond. nn 





De atmvarig ten ZEVEN àl 


SLD 


CIRQUE ÉQUESTRE 
Mm. Ed. Wollschineger. _ 


Dans la Grande Loge ap, Plein. 
Aujourd’ hui olden „% hal be 
_PAR ORDRE SUPERIEUR 
Représentation Extraerdinaire. 


On commèncerà tsjourd' kuiseuleme 
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seulement à 7 heures 
et denia diì sois, © 
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la promis à ses amis de les revaji puter el dif oontin oer: 
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SALON DES VARIËTES 


VAN DEN HEER - 


J. K. DUPORT, uit Amsterdam, 


staande het fraaije welingerigte Schouwburg-Lokaal in 

het Korte Voorhout tegenover de Koninkl. Schouwburg. 

Op Donderdag 8 Mei 1845. De Peettante , vaudeville in een bedrijf, 
naar het fransch. Na hetzelve: Vechten ismijnleven , vaudeville 
in een bedrijf, Totslot: de Geele Handschoenen , vaudeville in 
een bedrijf. en, 

Prijzen der plaatsen: eerste rang f1.49 ; tweede rang f 1.00; 
derde rang 70 cts. ; wierderang 40 ets. 
De aanvang ten half negen ure. 
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„ _ SEANGES DE PHYSIQ 


et as . De Ef Hines . Be „dn ‚ 0 Vi GEEN 
MECUANIQUE ET TOURS D,ADRESSES NOUVELLES, CONPOSÉ, Et Entoord 


POUR LA PREMIÈRE FOLS PAR 
D. L. BAMBERG, 


RAS DELLCOUR 

oe Nt | 

Sn Staadde pee} deszelfd Fent op het Plein, de tweede van de 
eet Lange Houtstraat. on 

Alle avonden gedurende de Haagsche Kermis 

























…… Meeder. Voorstellingen. 
“Beke Pp ati ad teln heet onds ten half negen ure. * … 
Pro Gek phaasmep ; As. E Bj egre/ LUO. — ôde rang 0:60. 
TAPIJTEN, KARPEITEN, LOOPERS, LINNENS EN 
EE EN 
HE Barto5 Van Zwoll, 
*SHAGE,“Toelast, op de Kleine Groenmarkt. 


Thans ruim vaorzien van alle soorten van TAPIJEEN , van 35, 40 eu 55 cta; 


best Gekeperd à50en 55 ets, gedrukt Tapijtgoed Hi breed, van 20 cto. 
en Zefbreed van 53 els. ; Schots van SO, DÛ cis. en df 1 20; ulierbeste kwa- 
hteitals ook geheel nieuwe dessinsen 3/draads Schats , New-Bruss. , Door- 
nikschre in ablerbr blau Is:e dessins en kleuren vau fl Zen hooger; New-Bt uss. 
vn Doorniksche KARPETTEN ,3 bij 4 van A. 28 en fl. 8); ordinaire Karpstten 






ggte op hot Plein: Ne Vip hooger, waaronder $ bĳ 4 van fl. 4.25; Sehotsche 8 bij 4 van 
Ì 5 aka ‚N ok, 


MER EEOUVERS van 30 cra. ; beate Eng. Venet. Loopers van 75 cls 
RE 


Eg 








dia 40 sn SOPHA-KLEEDJES van fl. 1-20 en huoger; alle soor- 
0, Bleu van fl, 1.20 toe A. £.50; a.smede een ruim gasortiment van 


lijke vaudevute 1m (wee bedrij en: Ives em B. ref. alletbonen VRWialge werkie Tapijten ìn alle kwa î eitau vans eerie aanzienlijke 

„groote vaudesille in twee bedrijven. Zillende det ols t staander bes: LR IS egt góeâkonge en geheel nieuw soort TAFEL, PLANO-eú SPEEL- 

vaudevilles dour den Heer Juiels vervuld worden, geep et PA PELKSEBUEN, waaronder van hetaWtagfrdiete soort van 3; MEUBEL- 
“De aúnvang ten half négjdh ure 5,4} id Ek CHITSEN en beder MEUBEL voor Gordijnen eu Belangsela 


De vieuw en amvakvolle inrigting dèr teut (d la renaissance} in dagelijks 
grutés ve bezigtigen van 10 tot 8 uren. Ee A 
' EN mA 









‘Les Etnx minérales dé Horabourg jaillissent à,. 
raêtres an-dessus du niveau de la mer.'Elles soht sie 
des montagnes du Taunus. A ces eaux, dont la röp-ûda 1ón st si 
bien établie en All>magne; vietnent se joindre dé*nouvelles 
sources, qui, par \'intensité de Tere’ minéralisati af 

de teur actijn dans certains étäts morbides, s'élèvent à 1“un ’ 

prefniers rangs parmi les eaux minérales de I' Allemagnë: — 

Les sburces de Hombourg’ sont au nombre de cinq. Elles ont 
êté analysées par le savant professeur Liébig. Malgré les diffé- 
rences q't existent entre ces diverses sources, ces eaux peuvent 
être considérées comme un médicament diversement modifié. 
Les principes vainèralisateurs restent les même;; il n'y a de dif- 
férence q'1e dansleur qrantité et leurs proportions. Et c'est un 
avantage prècieux pour lés médecins ‘de pouvoir adapter à 
chaque cas individuel l'eaù quî lui eonvient; ou, en changeant 
de source, de pouvoir modifier le traitemnent pendant le cours de 
la maladie. . 

_ L'usage interne de ces eaux est d'une efficacité constante, 

sur‘oat quand elle est prise à la source; car alors lair vif des 

moutagnes, le mouvement, la distraction, l'absence des affaires, 
concourent à augmenter |'action du médicament. 

Les eaux:de Hombourg sont stimulantes, toniques, résolutives 
et p:rgatives. Elles conviennent dans tous les cas où il s'agit 
‘de modifier les fonctions perverties de l'estomac et des intestins, 
en portant un? stimulation particulière sur ces organés, lorsqu'il 

„faat activer la circulation abdominale, excitsr les organes ‘sé- 
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P.BoasenN. Judels, | beREx 


"de eeitheiit van Giren guaranderende - 






‘erèteurs, ré zulariser la nutritioïet } 
"conisées avec le plus grand supedsdäas: 


„Werder alle sooffen sau Eelt Garen, LINNENS, TÀREL 


heeg n ENS,TAPEI: fj. SERVETGOE- 
9 um iet an alle groolten tot zeur goodkaoije Proven en voor 

Brieven or Stalon Franoa. a TT i 
k pe ú 7 h Pik vt n KE 


















Hätiön. Elle sont-pré- 
B engergemens du foie 


et de la rate, l'hypochondrië, FietBre, ts hòtdes et les 
canstipations opintátres: Les: i 







maladiës des Hoiès grinaires el ré- 
hales,'lä diathdsé calculeuse et 1 houtje. döpendant du déran- 


geïnent des fonétions digestives,-en obtiëùnötrtsd'heureux ré= 
‚sultats: ERE en : Ei Rn 
La ville de Hombourg n'est prs restés stationnaird depuis | 


quatre ans que ses eaux minérales ont obtenu une réputation si 
justement méritée. Une noxvetle ville s'est créóe à eôté de F'an- 
cienne, et de nouveaux hôtels et des maisons particulières: y 
offrent aux étrangers tont Je confort et tout le Inxedes établisse- 


men; de bains les plas reriommiês  … : Lee ne ns 
Ls forêts qr entour >nt Hombourg comme ane riche, geitsture 


Ont été percées de sentiers ef de-rorites carrossableedeïhanië.e 


qe les promeneurs peuvent prrcourie facttement les sites 4 
pittoresques du Taunus, le Feldberg, la roche d'Elisabeth; Tas 
chênes de Luther, Ia mine d'or, etc,, ete. ee 

Les entrepreneurs des Erux minérales ont fait cónstrairaun 
magnifique Casino, qui, par la beauté de son architeaturs,, sa 
bonne distribution et le luxe de s23 décors, surpassetout ce 
qu'on a va jusqu'à ce jour sur les bords du Rhirt: il contient 
une superbe salle de bal, une salle de eoncerts, des saloss pbur 
les jeux de trente et quarante et de roulette, un cabfnet de lee- 
ture où se trouvent la plupart des journaux allemands, francais, 
anglais, russes, belges et hollandais, une salle de eafé, un 
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4 EwHaye,7 mai 1845, 


mm, Gebr. LEHMANN,  : 
slaande pot hosne Spbouioburg op het’ Phn, Ws deg í ni 5 
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aptés la Bourse {2 Z heures), Ard. 26 4 A+ sk 


t-sùr-Mein):. Ee 
divan donriant sur une belle terrasse en asphalte, €$A 


| | bor 
:” L'exeellent orchestre du théâtre de Mayencé ori 
‚trois fais par jour: le matin, aux sources; l'aprés 


dd 


‘es, où le gros et Ie petit gibi: vó 64 


j seulde:privilége de rester auveft 
‚ cogtigùatië}t des jeux de hásárd, des bah, U 
ú aap) vi que, même pendant la 



































ÉTABLISSEMENT DES BAINS 4 


att 


nil 





Schéeeningue. 


Les soussigaós ont l’konsear de prévenir lo public que onsen à 
Pétablissementdes Bainsà Schéveningne aura lieu Dimanche prec ke 
Dimanche Alet Lundi 12 Mat, Table d'Hôteà qurire ri 
pour laquelle on peat se procurer des cartes (jusqu'à 1 heure 667% 
midi), chez M. Mamma, sur le Plaats. 5 d 
Il y aura ces deus jours une magnifiguc harmonie sur la terrasse „af 
V'établissement même si le temps n'est pas favorable. bd 
On a, pu se convaiacre, l'aanée dernière, du grand ordre et du pro 
vice, de l'étnbfissement. Les soussignés tâcheront de mériter encoré F-… 0 
la'säisonactuklle les suffráges el la confiance du Public. 
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Bourse d'Amsterdam du G Mai. 
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Bourse de Pattsdu 5 Mai. 


{ ; lut. 
{Ciugpaurcent .…» | 


France . & °} Frost pour cent eee ee 


Emprunt Ardoit. …, .« « _— 
Anc. diffêrée …...... | — 
Espagne . joar. dito... ette «nes 
(Passive «esse Se 
Naples . . . Certificats Falconat. .... 24 — 
Pays-Bas. . Detteactive. ........ 2} — 
het attive ese es dà _ 
Belgique . „(ito. «…- eee bee 


pres „(Banque belge . 
États-Unis zlobiigatsons dela Banque. 
Bourse d'Anvers du G Hal. 
‘Métälliques, 5%. Naples, 50,» — Ardoins, 50/, 26 ur £7 kn 
te Uiflérée ancien, ». — Passive, 5 a me == Lats de Hessê, Ben 5 
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ps amat A ve ve in me 


L& HAYE, chez Léopold Lebeakerg, 
Dépât-zéneral à Amsterdam ned i 


_Beurssteeg; eta Rotterdam, chez S. van Kk 4 Ak 
EO Ee IN ete stes De U 





salle à manger, avec table d'hôte servie à la ff&% 
heure et à cinq heures. 


ie jardins si beaux da Casino; e* le soir, dans lage” od 
al. In b sce ri 
Les concerts, les balset les fêtes de tonte e3B"”… "4 
dent sans interenption. n ‚ tgC et Se 
Les administrateurs, qui ne requlent devant, pe 
pour rendre cetto placs de bairfg aussi agtbablé dE 
êlrangers, ont afferme vingt‘fitfljé heetuvel € 
q'ün pare de cóserve pour l6s' esb ch 
gaisonet de 1’ hiver. Le Casino de Kont 


eedt Dj D 






saison. d neet. 4 
dence atêfe une société nombreuse et choisìe En ls de 
toutes les parties de 1’ Europe. De 





f men" vs en 
On.se rend de Lr Haye à Hombarif 0; 
en passant par Mayence et Franofort! 


heure et demie de Francfort à MK a 
heures et demie de Mayence à momöe, Jes HEET” 
et des voitures de la poste font le trajet LOUS 


Près de cent mille voyageurs ont visite Ies bains de Hombourg Fannée dernière: 





